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SCÈNE l , 3| Jeun Gus‘in, ea et liimuulguu le ilia-iJ1 ,I . . -. .. . .
du u‘nmpouser;alors moi Je dis oui toutFAN'HE |"1'E.‘ . . ' _ ‘ _
(l(‘ sm‘P: lm'n-vulln qiw (-n- umtin nnus

(An lemr du Fil/"li", e1’? est assis’. près. de lu

. I
(en ru’w :{r- "mur-e‘)

‘ . uuus marions=Bienlvoilà qu’en sortant
fr'nerre vl pleurant-Kml luxure 00mm au (fit/mu

) -

Une lwure après minuitl Ahl C35! fi- . y .
v.

. .

n.‘ ‘ d;
. ‘J t

. il” et my enfermmBwmat‘ends mu! (lit.
1-}; us espoir. «an ne ren rem pas a

,r . . y ‘ . .
deleglisegmon mari manu-m- lclîvlfl'l

‘ , A illhje vas revenirÏBienlmais voihi irai
Pwsem et il m rentrera peut-MIT plus! ze lwm'es et demie quo l’attt-ndslCu

n‘es! plus hiemQu’est us que vus tltÏw

nii‘u mui?Al1l..allunsljP vas m‘e’tendre

dans ce fauteuil de'pnilly pnury‘pqsser

le reste (le la nuiLQuanll il ft‘l‘a juur

j’irai demander conseil âMÎ le Muiro..'....

(diltnohnnt sonvbouquet) pauvre joli Pt'‘l‘

lmuquefije n’aurais pas cru que ça 80.

mit mni qui te dpltzuzherais de liil...

(uelwan!) Nunlje n'ai jamais lu dans au.‘

.cun almumu-li une histoire cmumç lu

mieunv.Moi,Funehette,pas vilninu fillt

il!- 17
‘

ans,jt- suis aimiie {le .lvnn ‘illstln,

pas vilain homme tle' vingLm-ul‘ ans,

surnommé .lt-un Snmsnn part-t- quil cun!
‘
fur‘-llhbieu plus fort que... moi! Nui

.‘uis sans purvnîgm- qui pluilln-zuu-nup

(.fle lit-n! situer.” d'un. lefautmu'l d! pnillP)
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2? CUUPLET.

Lame de mit-Lquedm'antmui ma

më_refle_grefla_it tantdaussonpassêloinjain, Ne dois-tu pas argnterla chaii.

lll
ll

Llne d a -mougbrilleaucioldr FanI» pull..SP’e
'
ouvertoœ ma _

'

_ poux écluiJele re_1uurl..Mais nonjais—toi,palm'efil_le inqui
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F‘\‘(‘.IIETI'E (écoutant le ooumu'abnaer doru

heurès et s’nltendn'xcanl (1? plus en plus) lll‘llX

brun-wl ahl c’est bien‘ finil“ no rt-vièndrd

plus jamais (il' la viel ahl Jcunm’i-st 'bin

lnullvous qui ‘disiez que vous m’aiininz

tantl (pleurant) han han hanl.. vous vous

moqûioz donc de moi‘ (pleurant plus fort)

Ahl ahl ahl ahl Pourquoi m'avoir amt-mie

...hl hiluŒllu pleur? toujours plus forti n

(‘t-moment Hercule pnmit r‘
!

Infemilre du fond qu I
l

mur» et sur le (mini de laquelle il e’appuip.)

SCÈNE Il.

FÆVL‘IIF'I’I‘E , HEIN.‘ I 'LIL".

HERCULE .

Ahl on, ma cousine, que vous allez tl'Olll’lQ‘l‘

lerepos duvillage et {lu départcmtrnt, à

pleurer comme çal

FANCHETTE.

Mon cousin Herculel‘

m m L LE.

lit que vous allez mettre l
a gmulurmm'ie

sur pied,savez—vous! ,

l-‘A‘Nl‘lIETTE.

Commentm’est vous,mon cousinl à «ou»
hourucil

ul-znmuz.

‘l n’y a pas d‘livure pour les bravesfannhür.

pourlPs braves soldats du ludouam- dout

que» j‘t-n fais partie par la digni‘éde CBWl‘ül

que j’ai su cônquérirl
PAN in l'l'fi.

Mais qu’est-çeqiæ vous venez faire‘
cl-z Jean Gustin? et dans un?v pareillo
nuit?‘

HEBl‘l’LE

Je viens voir comment qwl vous vous

POI‘IPLQII‘

j suis Ilo ronde,au surplus.
aux abords de ce villagewt lzlgardwle la

.frontiêre oooasionne que voyant (1.- la

lumière dvdansvotre m1Ïnago inttirimmimh
mt‘ suis donné ltollo de vous souhaitm'


